
ST. J. PA PA D O PO U LO S

LES fiCRIVAINS GRECS ET LEUR RESISTANCE AU FASCISME 
PENDANT LA SECONDE GUERRE MONDIALE*

Personne, il me semble, ne conteste le fait que la Gr£ce ait ete 1’un 
de ces pays d’Europe centrale et du Sud-Est qui eurent a subir, pendant 
la seconde guerre mondiale, les consequences de la barbarie fasciste qui 
tyrannisa tellement l’humanite toute entiere. La resistance heroique que 
le peuple grec lui opposa pendant six mois dans les montagnes d’Alba- 
nie l’hiver de 1940-41, ses victoires triomphales contre 1’Italie fasciste qui 
furent en meme temps les premieres victoires en Europe contre le fasci- 
sme pendant la seconde guerre mondiale, son refus de se soumettre a la 
terrible machine de guerre de PAllemagne hitlerienne, la continuation de 
la guerre par de forces armees grecques au Moyen-Orient aux cotes des 
Allies, l’epreuve terrible d’une triple occupation (italienne, allemande 
et bulgare) et, surtout, la resistance totale, sous toutes ses formes, du 
peuple contre les conquerants, tout cela forme indubitablement 1’une 
des pages les plus glorieuses de la longue histoire de Grece.

La tragedie de la guerre civile qui deferla sur la Grece apres que cel- 
le-ci se fut liberee de 1’occupation etrangere et qui ruina tout ce que 
l’ouragan fasciste avait laisse debout, ainsi que le climat defavorable qui 
s’installa alors dans le pays, firent qu’on ne put jusqu’ a present etudier 
d’une fac?on satisfaisante la resistance grecque, ni estimer avec justesse 
l’apport du peuple grec dans la lutte antifasciste mondiale.

Quoiqu’ il en soit, la ruine totale de l’economie du pays et le grand 
nombre de Grecs tues au front, victimes de la resistance, morts de faim, 
executes pas les conquerants ou extermines dans les camps de concen­
tration, etc.. et qui se monte aux 7 %  de la population grecque d’alors,

* ’Ανακοίνωση σέ Ιστορικέ συμπόσιο πού έγινε στή Μ όσχα στίς 15-17 Σ επ ­
τεμβρίου μέ τό γενικό θέμα : «Les P ersonnalites cu ltu re lles  des pays de l ’E urope 
C entrale  et du S u d -E st et la r0sistance au fascism e». Τό συμπόσιο αότό όργανώ - 
θηκε άπό τήν A ssociation  In te rn a tio n a le  d ’6tudes du S u d -E st europ6en, τό ’Ινσ τι­
τούτο ΣλαβολογΙας καί Βαλκανολογίας τής ’Α καδημίας ’Ε πιστημώ ν καί τήν ’Εθνι­
κή ’Επιτροπή 'Ιστορικώ ν τής Ε .Σ .Σ .Δ .
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mettent ]a Grece au rang des pays d’Europe qui (avec I’URSS, la Po- 
logne, la France et la Yougoslavie) payerent le plus cher l’effondrement 
du fascisme.

La resistance grecque au fascisme fut un phenomene general, l’oeu- 
vre du peuple grec dans sa totalite. Mais il convient de souligner que, 
dans ce pays, les hommes de lettres et les artistes, et, en general tous les 
intellectuels, a peu d’exceptions pres, firent leur devoir. Non seulement 
ils furent aux cdtes du peuple qui souffrait et luttait, etne s’accomoderent 
pas du Nouvel Ordre etabli, mais encore un grand nombre d’entre 
eux—surtout les plus jeunes—furent au premier rang de cette lutte et 
lui donnerent une nouvelle dimension grace a leur exemple.

II faudrait bien longtemps pour rappeler, ne serait-ce que brieve- 
ment, toutes les formes de cette resistance des intellectuels. II faudrait 
par exemple nommerdes professeurs d’universite qui lutterent au front, 
en Albanie, au Moyen-Orient ou dans les montagnes de Grece, aux cotes 
des partisans, des ecrivains et des poetes, ceux qui partirent comme 
volontaires pour la premiere ligne du front ou s’enrolerent dans les trou­
pes de maquis, ceux enfin qui s’engagerent dans des organisations secre­
tes de resistance dans les villes occupees ou furent faits prisonniers et 
furent executes par les conquerants. II faudrait encore parler des artistes, 
des hommes de theatre, des instituteurs, des membres du clerge, des 
journalistes et de tous ceux qui menerent la meme lutte. C’est malheur- 
eusement impossible dans les limites etroites de notre rapport d’aujourd’ 
hui. C’est pourquoi je ne me refererai qu’a une partie du sujet que je 
traiterai dans ses grandes lignes: je me contenterai de parler de l’attitu- 
de des ecrivains grecs (prosateurs et poetes) face au fascisme, attitude 
dont temoigne tant leur oeuvre que leur vie.

On pourrait affirmer que, durant l’entre-deux-guerres, les courants 
occidentaux et, surtout, les conditions politiques du pays (en particulier 
pendant les quatre ans de la dictature de Metaxas) avaient entraxne la 
litterature grecque a renoncer d’une fagon generale a participer a la vie 
sociale pour se tourner vers 1’analyse et la description du monde inte- 
rieur de la personne. La litterature etait done coupee de l’actualite. Cer- 
tes en Grece, comme dans les autres pays d’Europe, un fort courant an- 
timilitariste s’etfiit fait jour a la suite de la tragedie de la premiere guer­
re mondiale, du surtout au fait que la guerre dans ce pays avait dure deux 
fois plus longtemps qu’ailleurs (1912-1922) et s’etait au surplus terminee 
par une catastrophe nationale, la ruine de I’hellenisme d’Asie Mineure. 
Ce courant trouva son echo dans la litterature et fut a 1’origine de textes 
de valeur, tels que «La Vie au tombeau» de Stratis Myrivelis, «Le Nume-
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ro» d’llias Venezis, etc.. A la meme epoque, peut-etre un peu plus tot, 
un autre courant se fit jour, inspire des idees socialistes, represente par 
Kostas Chatzopoulos, et d’ autres.

On remarque done avec raison que les tendances de la litterature 
grecque moderne etaient deja empreintes, a un certain degre, d’antimi- 
litarisme et d’antifascisme, mais e’est I’aggression de l’ltalie fasciste 
en octobre 1940 qui, en provoquant le soulevement du peuple grec tout 
entier et sa resistance generale, fut pour les intellectuels la force qui les 
rapprocha du peuple et les interessa a ses problemes et a ses luttes. Par 
ailleurs ils devaient desormais accomplir une double tache, en tant que 
citoyens grecs d’une part, en tant qu’intellectuels d’autre part.

La rude lutte des Grecs dans les montagnes d’Albanie a laquelle par- 
ticiperent la plupart des hommes de lettres contemporains du pays(un 
assez grand nombre d’entre eux en tant que volontaires), fut une nou- 
velle source d’inspiration pour les hommes de lettres et eut pour fruits 
quelques-uns des plus beaux echantillons de la prose et de la poesie grec- 
ques modernes. Parmi ces ouvrages, qui se basent principalement sur 
les experiences personnelles des auteurs et dont certains sont leur jour­
nal, nous ne citerons que quelques-uns, tels que «Le Tombeau de la 
Vieille» d’Anghelos Vlachos, «Les Hommes fabuleux» de Stelios Xef- 
loudas, «La Pluie dure» de Michael Peranthis, «Avril» et «Epopee grec­
que de 1940-41» d’Anghelos Terzakis, «Le Pinde» et «Roupel» de 
Christos Zalokostas, «La Guerre» de Nicos Karantonis, «Le Chant 
heroique et funebre en l’honneur du sous-lieutenant tombe en Albanie» 
d’Odyssee Elytis, «Le large Fleuve» de Ghiannis Beratis et «Les Hom­
mes en armes» de Lukis Akritas.

Quoique marques d’un elemet d’heroi'sme (ce qui se comprend) et 
ecrits parfois sur un ton dithyrambique pour parler de la lutte et des 
exploits du peuple grec, tous ces ouvrages n’en sont pas moins marques 
d’un humanisme profond, de la foi en l’ideal de la liberte et des valeurs 
humaines, et encore—et ceci va peut-etre paraitre etrange—de compre­
hension et de sympathie vis a vis de 1’ homme-adversaire. L ’ennemi 
e’etait l’ideologie fasciste et non le soldat italien.

L ’attaque italienne fut suivie en avril 1941 de Γ invasion allemande 
qui, finissant par le celebre combat de Crete, entraina 1’occupation du 
pays par les forces de l’Axe. C’ est ainsi que commenoa pour le peuple 
grec la grande nuit sombre de la triple occupation qui dura trois ans et 
demi.

Les evenements tragiques de cette periode, tels que la famine de 
l’hiver 1941, qui couta la vie a plusieurs milliers de Grecs, et ensuite la
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resistance armee contre le conquerant, la reaction barbare de ce dernier 
avec les executions de la population civile, les camps de concentration, 
le systeme des otages, les incendies de villages, etc.. rapprocherent plus 
encore les intellectuels du peuple, de ses problemes et de sa lutte pour 
la survie et la liberte. II etait vraiment tres difficile a un peuple, vain- 
queur quelques mois plus tot, d’etre desormais sous le joug du vaincu.

Les intellectuels participerent de diverses fagons a la lutte contre 
le fascisme qui s’etendit rapidement sur tout le pays et en dehors de 
celui-ci, sur le theatre des operations du Moyen-Orient. A de rares ex­
ceptions pres, non seulement ils refusent toute forme de collaboration 
avec le conquerant, mais encore ils luttent par tous les moyens contre 
lui. Ils s’organisent pour affronter le probleme de la survie et pour re- 
monter le moral du peuple par diverses manifestations culturelles (fetes 
litteraires, representations theatrales et musicales et autres manifesta­
tions artistiques, etc..). Nombreux sont ceux qui deviennent membres 
actifs de divers groupements de resistants, certains—assez nombreux— 
sont emprisonnes et d’autres poursuivent la lutte aux cotes des Allies 
hors de la Grece occupee ou s’engagent dans la resistance de maquis des 
montagnes grecques.

Cet esprit de resistance ressort dans toute une serie d’ouvrages lit­
teraires dont la plupart ont ete imprimes et diffuses apres la fin de la 
guerre, alors qu’ils avaient ete ecrits dans les annees difficiles de 1’occu- 
pation. Un assez grand nombre de ces textes ont trait tant a la guerre 
greco-italienne qu’ a la periode de 1’occupation, car la lutte antifasciste 
qui avait commence en octobre 1940 continuait pour le peuple grec. 
La liste de ces textes est tres longue, aussi n’en citerons-nous que quel- 
ques-uns en exemple. Ce sont les ouvrages de Georges Theotokas «Voie 
Sacree», d’ Ilias Venezis «L’ Heure de la guerre» et la «Exode», de Pierre 
Charis «La longue Nuit», de Dim. Psathas «Hiver 41» et «La Resistan­
ce», d’Anghelos Ylachos «Les heures de la vie», de Themos Kornaros 
«Chaidari» et «Mon peuple crucifie», de Ghiannis Beratis «Itineraire de 
43», etc..

II faut encore citer les noms de Kostas Varnalis, de Marc Avgheris, 
de Nicephore Yrettacos, de Menelas Loudemis, de Nicos Karvounis, de 
Ghiannis Ritsos, de Melpo Axiotis et d’autres. Un grand nombre de 
ces ouvrages, en particulier des nouvelles et des vers des auteurs cites 
ci-dessus, avaient deja vu le jour dans une atmosphere de complot pen­
dant l’occupation. Enfin il ne faut pas oublier de souligner que pendant 
la resistance naquit une nouvelle generation d’ecrivains qui embrasse- 
rent les ideaux de la lutte antifasciste, lutterent pour eux et essayerent
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en meme temps de les exprimer par leur oeuvre. Le roman de Dim. Cha- 
tzis «Le Feu» et les nouvelles «Annees sanglantes» de Sotiris Patatzis en 
sont des exemples typiques.

Un exemple caracteristique de la resistance des intellectuels contre 
l’occuppation fasciste fut leur attitude a l’enterrement du poete natio­
nal Kostis Palamas en fevrier 1943, qui prit la forme d’une grande ma­
nifestation patriotique. Faisant leurs derniers adieux au defunt, Anghe- 
los Sikelianos et Sotiris Skipis reciterent des poemes patriotiques ardents.

La plus grande partie de la litterature de la Resistance et l’apport 
le plus important dans la lutte appartiennent indubitablement a la poe- 
sie car c’est elle qui fut le moyen d’expression qui demandait le moins 
de temps, sa diffusion etait plus facile et son echo dans le peuple plus 
direct et plus efficace. Nombre de poetes importants, mais aussi de nou- 
veaux poetes inconnus, lutterent contre le fascisme avec leur plume, sans 
que cela veuille dire qu’ils ne prirent point part a la lutte antifasciste par 
d’autres moyens et par les armes meme. La plupart de ces poemes qui 
furent publies sous l’occupation dans la presse clandestine ou par fa­
scicules et furent diffuses largement dans le peuple l’etaient en reaction 
directe contre les coups tragiques qui frappaient la resistance, tels que les 
executions massives des resistants, les incendies de villages, les exploits 
heroiques, etc.. II nous faudrait bien du temps pour tenter d’enumerer 
tous ces poetes et leurs ouvrages. C’est pourquoi nous nous contentons 
de citer au hasard quelques noms de resistants connus et moin con- 
nus, tels qu’ Anghelos Sikelianos, Sotiris Skipis, Georges Seferis, Yassilis 
Rotas, Marc Avgheris, Nicos Karvounis, Nicos Pappas, Sophie Mavroi'dis- 
Papadakis, Apostolos Spilios, Thanassis Photiadis, Kostas Kalatzis, 
Georges Kotzioulas et bien d’autres.

Un assez grand nombre de ces poemes furent diffuses assez large- 
ment et transformes en chansons, mis en musique par de jeunes compo­
siteurs tels que Mikis Theodorakis, Phivos Anoghianakis, Alecos Xenos 
et d’autres, ou bien chantes sur des melodies connues. Parmi les poemes 
-chansons de la Resistance les plus connus on compte «En avant» de Ko­
stis Palamas, «Aux armes, aux armes» de Nicos Karvounis, «Le chant 
du front national liberateur (E. A. M.)» et «L’Hymne du E. A. Μ.» 
de Vassilis Rotas, «L’ Hymne de l’Armee liberatrice populaire grecque 
(E.L.A.S)» et «La Jeunese» de Sophie Mavroi'dis-Papadakis, «L’Hymne 
de 1’Organisation panhellenique unifiee des Jeunes (E.P.O.N.)» et 
«L’Hymne de la Solidarity Nationale» d’Apostolos Spilios et d’autres. Ces 
chansons et des dizaines d’autres ecrites par des versificateurs inconnus 
ou populaires et qui furent chantes sur 1’ air de melodies connues de mar­
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ches militaires—etrangeres surtout—, mais aussi de chansons grecques 
populaires, embrasserent alors fame du peuple et furent une arme puis- 
sante de la resistance. Cette generation-la s’en souvient encore aujourd’ 
hui avec emotion.

Nous allons terminer notre communication par un bref rapport sur 
le monde du theatre, qui se rattache directement a la litterature. Nous 
constatons que sous 1’occupation les hommes de theatre etaient eux aus­
si bien disposes a lutter. Ils commeneerent par faire face avec courage a 
la censure et a la propagande des conquerants qui voulaient transformer 
le theatre grec en porte-parole de l’ideologie fasciste, organiserent des 
programmes de divertissement pour les blesses et les invalides de la guer­
re greco-italienne hospitalises, ainsi que d’autres manifestations telles 
que les manifestations artistiques pour l’anniversaire national du 25 
mars. Ces programmes artistiques qui comprenaient surtout des pieces 
de theatre et des recitations de poemes a sujets patriotiques inspires par 
les luttes plus anciennes des Grecs pour la liberte, remonterent grande- 
ment le moral du peuple. Plus tard, sur l’initiative de Vassilis Rotas, 
s’organisa une troupe theatrale dans les montagnes grecques liberees 
par les maquis. Cette troupe fit des tournees, donnant des represen­
tations de pieces plus anciennes a sujets patriotiques et d’autres 
inspirees par la resistance, ecrites specialement a cette occasion.

Telle fut, dans ses grandes lignes, 1’attitude des ecrivains grecs face 
a l’argression fasciste et a l’occupation. Nous pensons que cette image 
generate permet d’estimer plus globalement la contribution des intelle­
ctuels de Gr£ce dans la lutte mondiale antifasciste.
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